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JOURNAL DU CULTIVATE
T.ET DU COLON.

SL 1. go. rie est la 1er~:,'" ribo:îm ds peuples;.i'griulture doit en âtre la première
E nparons uiousdn sol, si nous voulons conserver notre nationalité

n iian'$1 Rédaeur FIRIN H. PROULX Gérant:HECTOR .-PROUL1 n an i

SOI.MFRE •à. six heures du matin : messe qu'il dit régulière nt

Revue de.la semaine : Soixante et unième anniversaire aque n église même,inalgé n grand age.
piêtrise.de ..Mgr.Chs-Ed. Poiré,> camériér secret de sa Les deux.jours précdents consacrés.aux.qùarante-
Sainteté Léon XIII.-- Quelques notes sur la société d'In- heures, Mgr Poiré s'est; comme d'habituce, rend.u
dut laitière dela þrovince de Québc.-Les mission-. au confessionnal. pour y entenlre là cEfessfo de
*aires àgricoles. Ncrologié.--La P. P. A-L Nat- e uraliste Canadien. quelques:*ns ce ses pénitents.

Causerie agricole: Le syndicat des cultivateurs de la pro- A ce.jour du 6le an.niveraire de prêtrise de .r
nee de Québcc. . oiré, à.sept heures et demiè, Is élèves.du collège

Sujets divers : Cânditions de l'ensemenccment.d'uùe tcrrc. de Ste-Amie eélébraient ce gloriux bie
-Culture potagère.-Ainélioratiou du sol. d . c . ewrarê.,

Choses et autres: Végétation ot conscivation des pommes anniversaire, par une messe solennelle dite à léglise
de terre -La mousse et les joncs dans les piiturages. - paroissiale, et à laquelle assistaient Mgr Poiré. et un
Rompre une prairie ou -un pâturage. - Les " Mystères nu .

de Montréal", grand roman canadien par Auguste Fortier. .ombreux concours de .ie.
Recete: Moyen de faire rapporter ks pomuior. tous les ans... roissiens de. Ste-Anne.qui, a.la gran-leédißcation.de

.Mgr Pöiré. et au grand contentement de son desser-
-f ~.-Nus' prions ceux qui.. ne sont pas en vant, avaient les jours précédents suivi en si

règle-avee l'adiuinistration de iöotre journal, de nous faire i ..:. d.
parcniii immédiatement le montant qu'ils nous doivent nsm uaa t des. .ed

__________________________________ Cette miesse solenneilleo de lit part déS 'èves dit-
. .- ------. collège de Ste-Anne était réellemente une. g-ande

REVUE -DE -LA.,SEMAIN19 démonstration, c'était une noble e.t sainte idée réli-

Soixda-nte et unième anniversai-re- de prtrise de .ieuse qui en ce jour du 6 1 o anniversaire de prêtrise

AIon.seigneur-Chs..Ed.Poiré, canérier secret de Sa le Mgr Poiré, réunissait les élèves de cette institu-

S<intetéLeonXIII.-Samedi, le 17 février courant, tion autour de leur vénéré supérieur, dans- une ré.

Son Excellence Mgr Poiré, curé-de Sainte-Anne do jouissance commune, en une pieuse démonstiatiin

la Pocatière, célébrait s:n 61e aniiversaire de pré- pour rendre à Dieu de solennelles actions de grâëes

trise par une-messe basse dite à l'église paroissiale et le remercier do* conserver une vie s précieusu
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et un bienfaiteur insigne (lu collège de Sainte-Anne, seignement dans les fabriques par des inspicteurs
dn ergement ouvert aux oeuvres ayant sous leur contrôle un petit nombr doe fabri
d4·bien peichat sa ilongue carrièro sacerdotale, ques et les visitant coristaminent pendant le cours

mrio misionnaire, 'Comme curé et ami de la jeu- de la saison, le comité exécutif de la osciété ait une
nesse. entrevue avec l'hon orable commissaire de l'Agricul

Q«;dqUePs notes sur ld société d'Industrie l«itière ture pour-demander que.Ie gouvernement encourageh la prvince, de Quebec.-" The Gazette "-de Mont- la formation de syndicats de fabriques établis dlans

:;r al publiait, le 20 ,janvier dernier, un article sur les but de se pourvoir d'inspecteur engagés par ces

progrès de l'agriculture dans la province de Québec. syndicats, et chargés de lasurveillance générale des

LCet article démontre que depuis deux ou trois ans fabriques composant ces syndicat.- on leur offrant
î y a eù des proa- énornes dans notre industrie une aide pécuniaire égale au montant souscit par

Ilitière ;il attribue à bon droit ces progrès à l'intel. ces.fabriques pour les fins spéciales de leurs services

ligente'dircction donnée par. nos gouvernements fé- d'inspection; pourvu que ce.s syñdicats soient coin
d6ral et provincial. Il signale le fait que dans la posés d'au mins dix et le pas plus lé trente falbri

provinfe de Québec il y a 28 syndicats de fromage- ques qui souscriront et paieront entre lles un.mon
e. ids et.de beurreries. C't article est excellent et tant total d'au moins $150 et de pas plusde $30;
rouveue la 1..rovince de Québec ne reste -pas en pourvu encore que ces subventions ne sîent oc

.rière 'daris le grand mouyement agricole vei-s .le troyées que sur recommandation de a sociéte après

progrèsg,ui se fait sentir 'l;ins toute la Puissance rapport fait par les synlicats des op rttions dô
dirCan-dachaque anné..

Uneihose qui m'a cependant frappé dans l'article Comme 'on peut v as

en (liestion, c'est qu'on n'y fait nullement mention Société dIndustrie h tière' dès 1889, prend l'in
d~ la ".Sociét-d'Industric lait rede l proincetiative de la.formation des syndicats; elle s'abouche
deQuébe." .C'est recar l'on ne peut nier dès lors à plusieurs reprises avec-le gouvernement
que- cette soóiété, dans tout·ce progrès, a été l'âme auqel elle présente, le pròjQt de loi qui crée-les syn-quj.regettc74zéé abttcpors éé'le
du mouvement, la cheville ouvrière Conme en toute dicats. Ce projet-de loi est adopté par l'Assñiblée

justice; il faut donner à chacun ce qui lui appartient, Législative le .23 décembre 1.890, et 'le 24 janvier
je mne permettrai de faire les remarques suieantes 1891 les règlements adoptés par la société touchant

qui prouvent hors de loute que les progrès accom- la formation et la régie des syndicats sont approuvés
plis sont .dus en grande paitie à la société d'indus- par le lieutenant-gouverneur en conseil.

trice laitière, c'est elle qui a pris l'initiative du mou- The Gazette " dit que depuis deux .ou* trois ans
'veiment. . nos produits laitiers sont augmentés considérable-

Il est--adnis par tous que nos succès dans l'indus- ment en quantité et en qualité, rien n'est plus vrai,
trie laitière, proviennent de l'organisation <le nos mais aussi l'on constate que les .ymdicats fonction-

syndicats de fromageries. et de beurreries. C'est à nent depuis cette époque et que ces syndicats sont
eux en grande partie qie nous devons notre triomphe entièrement sous la direction de la société d'Indus-
à la grande exposition colombienne; c'est grâce à trie laitière.
eux si notre fromage conserve et augmente sa bonne Cette société mérite donc nos plus sincères sym-
renommée. Eh 1 bien-q*ui a fondé les syndicats ?- pathies pour l'ouvre excellente qu'elle a entreprise
La société d'Industrie laitière de la province de et qu'elle mène activement à bonne fin. Plus que
Quiébee. J'ai devant moi le bulletin No I. de cette jamais elle se propose d'organiser de inuvealîx-sin-
société qlui le prouve avde évidence. Je ne puis dicats; car nos voisiins les Américains ..s'occupont
m'empêcher d'en tirer-quelques extraits qui intéres- activement à réparer leur défaite à l'exposition:co
seront, j'en suis sûr, mes lecteurs. lombie:nne ; ils vont, eux aussi,-recourir à 1 in.pec-.

Le 2.2 janvier 1889, veille de la convention an- ion des fabriques:*
nuelle tenue à l'Assomþt ion, le ,ureau des directeurs C'est donc le moment pour nous de redoubler de
de-la soèiété d'Industrie laitière adoptait la proposi- zèle; tous Ceux qui s'intére e . l'ag ienitte qi
tion suivante: veillent.l'augmientation de qsrditer'nÉolc nos produit

'Résolu: Que viu les excellents résultats obtenus doivent prêtlr main forte à la Soéiét.dTdrid ri
par l'organisation d'un service d'inspection et d'en- laitière pour lui aider à eer o de nou y die
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et encourager ceux qui sont déjà formés. -Dans ce de ce brave citoyen a toujoùrs été irepi ochable.
but, la société fournit avec le plus .grand plaisir Aussi Dieu le bénit-il visiblement en lui donnant

les informations, qui s une vie. heufeuse et tranquille, et la mort la plus
doce et la plus coniso1lante.

attachent-à la.foralion de VEcols- M. Desehènesétait le père du Rév. M. Ph. Dys-
trio laitière en général. ME. Castel, de l'Ecole de chènes, curé de Saint-Samuel, de' M eSylvio ]es-
Saint-Hyacinthe, est le secrétairE de la société d'In- chènes, ecclésiastique, professecur au Collège de
dustrie laitière de.la province de Q.1ébcc .. Sainte-Anne et des -Révérendes Soeurs Ste Cliristin,

in es gr.coles-Il y a eu jei dermaîtresse des novices au couvent des Soeurs. dela
Charité de Québec, et St Lizre de la meme coim-

nier, au palais archiépiscopal de Montréal, une munauté.
assemblée des missionnaires agricoles afin de discuter Le service" fut chanté le 13 février, à Sainte-
les meilleurs, moyens à prendre pour assurer le succès Aiuei de la Pocatière. Une -foule nombreuse rem-

de cett sociét4. plissait l'église. Les élèves du Collège, ainsi.que les

Comme on le sait, les missionnaires agricoles se professemset les directeurs' d la maison, voulurent
bien assister aux funérailles, en témioigntage d'es-:

proposent de donner des conférences dans toutes les time pour le défnt et.our sa famille. Les Révds

paroisses de la province de Quélec, au moins deux MM. Beaulieu, ancieri curé de Saint-Onésine, et
fois parlan; mais pour. arriver à ce résultat, il fau- Galerneau; curé de Saiït-Pcônè, étaiiYt:. si

drait unplus gnd nombre de missionnaires agri- présents
a dc Le Rév. M. Beaulieu fit la levée du corps. M. l'abbé

qulues oi .esp e ompssontresrsntfor t ecu- aFraser, desservant, chanta l seivice, a. sisté pgr.MM.
quelques* mois. Les missionnaires sont fort ecou- les abbés~L. Dumais et J. Rouleau, comme diacre et
ragés par les progrès faits jusqu'ici dans Pagricul- sous-diacre. L'absoute fut chantée par le Rév. M.
turc. Collet, vice-supéritiur du Collège. Le Rév. M. P.'M.

* Les cultivateurs eux-mêmes qui. paraissaient Deschenes, fils du défunt, se rendit au cimetière

- d'abord indifférents ne voulant pas abandonner l'an. pour énir la tombe.
MDeschènes laisse lat répùt.ation de citoeù î-u

ciennô routine changent maintenant-d'idée. Tout tègre et de fervent chrétien; ':vie aété pour nous

porte à croire que l'organisation de cette belle nis- une prédication continuelle. Aussi le voyons-nous
sion pr.duira des effets merveilleux dans la province universelleienb regretté, et sentons-nous que son
de Québec. souvenir vivra longtemps dans nos cœurs.

Voici les noms des missionnaires présentés: R. I. P.

Archidiocèse de Montréal.-Les Révérends ·T.

Prévost, J. B. Championet, J. C. Daigneault, M.
Prilust, J. B. Cet, J. -_Protestant protèctive Assocoia1î- ou en fran-
Taillon, L. Casaubon, Père Antoilne; supérieur des

. .. çais, Association protective -protestante; tel est le
T...rpi e de Marion. Enom d'une association formée, il n'y a pas longtemps,-Archidiocèse de Québec.-Rév. E. Pomrer. dans: la province d 'Ontar-io .et qui, .dit-oni, scompte

Archidiocèse d'Ottawa.-M. le chanoine Belanger.d
déjà près de mille membres. Et sait-on contre quiDiocèse dle Sainit-Hyacinthe.-.Ré-v. F. P. Côté.
ces fanatiques veulent se pr*téger?.... Contre les

Diocèse de Valleyfield.- Rév. F. Reed· cathohiques 1. . .. qui, dlan4,la 'provmne eiœr,-ne for-'
Dýiocèse des Trois-Rivières.-Rév. M. Gerin. c athlius. i, d la poinc Qtù

Diocse d Motréa.-Ré. L E. aous. ment pas ún sixième de la population. Quelles bravesDiocèse de Monitréal.-Rév. L. E. Daoust. ,
.Diocèse de Slierbrooke.-Re-v. M.Masson. gn
Diocèse de Shicoutimi.-Rév. J. . Mason. en .alsh, arehevêque de Toronto, a conusncréson sermon de dimanche dernier à la P. P. A.
Diocèse de Rimouski'.--Les révérends D.Vézima' C'est le devoir de tous leskutholiques, *a-t-il dit,

chanoine; P. Audet, J. Gagné, J. E Pelletier, A en substance, dé prier liodr l'Eglise et le clergé, par-
Poirier. ce que l'Eglise traverse un orage e persécution qui

ne p.ut venir que du démon.: Mais les ctholi-ues
ne doivent pas perdre.courage ; l'Eglise qui a conquis

Ledt la dnles empires par sa patience .viendra bien about de
Le dix du cou cette société sortie dles -enfers, qui vient de su-gir

de la Pocatière eut la douleur de perdre un de ses au milieu de nous avec mission déclarée -de violer
eitoyens les plus estimés et les plus respectés. M. les droits de citoyenneté des catholiques.
André Desehènes est entré dans la tombe a l'.ge de
76 ans, après une courte maladie qui l'arracha à Le " Vcaturalate Canadien. "-Les anciens alon-
1'affection de sa famille et de ses amis. Lu conduite 1nés au Naturalitie Canadien se réjouiront sans

.'fe *. n de sa famille
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doute d la réapparition de cette importante et si
utile publication qui à l'àvenir sera publiùö au S&
ninair .de Chicoutimi, et aÿant pour rédacteur-
'jroriétaire M. 'l'abbé V.-A. uart; l'un des entoý-
mologigtes des pl,'i distingus' le compagnon le plus
intine du royretté. feu -'abbé L. Provancher dans

';ses:c6nstantes et'si laborieuses rechei'ches, observa-
tions jdéauvertãs ento.ologeq.s, d'jistoire natu-
rell tc. 'L'abonrienirent.est de $1 par an.

inutile de dire que cette publication doit trouver
éPhdJ dens toutes ·. biblithèques et tout partich-
em l t'celles des cercles a-1cols, po.tré cpn-

sultée au.besbin.' Cette publication doit réessairc-
ihent fornier partie d'uie bibliothèque igricole

ii»spensable à chaque. cercle agricole,
f. TabéHüÜa·t saura certinenent rendre cette

publication intére sd7 ite* *t tout particulièrement
.ndispensable aux cultivateurs qui ne doivent pas

trouver inutile de posséder des notions .sur:les in-
etãïde tots iortes qui *rendent que trop souvent

infructueux les soins et les peines que le edtivateur

onrje à ises. cultures, de même que your les animaux
et les Ôiseaux qio Dieu-. a créés pour être les càlla-
borateurs du cultivateur.

L'étude dés insectes, des oiseaux, etc., est néces-
saire ceux qui. s'occupent d'agriculture et d'horti-
ulture, car il importe de connautre les insectes et

les..'s'eax qui fôit tanÉt de nial. ax réolL, 'et de
savoir distinguer les auxiliaires les plus utiles à

CA C 'SERIE AGRICOLE

Le syndicat des cultivàtàurs de la province de
* Québso

c . c ., s

'''c'''-''
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Cette institution agricole devrait être tout parti-
culièrement encouragée par tous les membres des
cercles agricoles,. parce que néces-sirement ce syn:-.
dicat sera pour eux la plus grande source d'écono-
nue qýosible, tout en étant très utile aux consom-
mateurs de produits agricoles qui s'adresseraient
directement' à la cômmission• active du Syndicat,

i.pour les acheter au besoin. Ce syndicat étant à la'
fois avantageux aux cultivateurs comme aux habi-
aïts.d'une ville, (erait infailliblement disparaître

.e grand .nombre d'intermédiaires qui se disputent
eles.profits à faire par la vente -des produits de
l'agriculture, et cela an détriment du producteur
comme d.r'donsonrinteir. Da ce fait, il arrive que

le cultivateur a peine à se rembourser de ses frais
de culture, et que' les produits piovenantde l'ai-
culture -soùt à 'un prix' si élevé u'ils sôñt horsde
l'atteinte de la.. 'population d'u 'ville e't'dan. ce
dernier cas,. il n'y'a que les ih qui p

- esqpuvenât-se
donner le luxe 'de les acheter. De ce fait il arrive
paifois que le cûltiyatéur abandonne une' èltdre
qui autrement aurait pu le payer, palce 'qüteldu
tél produit n'est pas. d'une cônsoinmation assez gé-
nérale. Le syndicat ferait disparaître ce mal, por
le plus grand ,avantage 'de tous : il y auraitmoins
de*comnerçants et plus de cultivateurS . .

Un autre avantage que-procure le Syndicat des
cultivateurs, c'est qu'il contribuera à faire 'dispäître
le marché local. qui d'ordinaire donne au cùltiiiat'ur
l'occasion de vendre ses produits . agricoles, iñais
l'oblig'parfois à des frais de voyage et à une pe'e
de temps qui ne sont pas toujours þropoi-tionnés au
profit qu'il croit 'pouvoir en retirer ci, le þlu soi-
vent, la vente dé ses produits agricoles' sétraÏ'it
par un simple échange quand le cultivateuil-.-
prouve pas des pertes parfois considérables.

Dans un -ayon déterminé, il n'y 'aiqe peu de
cultivateurs qui ne vont pas au march' làcl,,.t
même d'une grande distance. , C'est.ainsi: quï...trop
souvent, l'oeil du maître manque à la directiöri jùiu-.
nalière de l'exploitation d'une ferme' l'a lhaiu'e
renverede attend le plus souvent le laboureur ttai'-
dé à la ville, plus longtenps qu'il s'y a &iit,
pour quelque cause quU 'ce soit: rparfois p1e us ou
imprévues.

Mais, disons-le: dans le voisinage de ces marchés
où des occasions de dépenses de 'toutes .sortes ne
manquent pas, que se passe-t-il? Que 'de or isom-
mations ruineuses se fontVau détriment dù cultiva-
teur, de sa famille et même de l'ekloita'tiori "de sa
ferme, quoilu'il aille ai mareiEé pour" a e là
fruit de son pénible et-laborieux travail a ricol, le
produit de ses récoltes; il ne revient qe' troýsou.
vent.à son domicile qu'avec le regret de 'avo ien
à apporter d'utile chez*lui et d'avoir dépensé. de
l'argent qu'il aurait pu'ann.tagéusemert utiliser,
sans en outre teniir' compte dé la Perte - e' t s
occasionnée sur sa.fermûe par-l'absence d'une journée
et même davantage.

Combien de journées setmblables dans l'année le
cultivateur n'a-t-il pas.perdu ? Comptons: deux
marchés par semaine, soit 104 marchés pendant l'es.
quels le cultivateur a perdu son temps et mangé sân
argent ou aclieté des futilités qu'il 'n'aurait pas
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achetes- si l'occasion ne lui en eût pas offer acats qui doit etie.faitn sanl0oS
omis de maclés et une confiance 1ihmitée'dats entrevoir en. part il n'y apas de oinde

ituuînnstiïation du sy ndicat des cultiateurs la viser aux mnoens e à la nécessité d'établir une
r nce de Québec, .urat .écessaire Lent pour p4nqpe agricole, ayant. comme actionna jes

effet de reire la o I doiti s e marchés J .;....desecercles agricoles.et des-sociétésdri
ceèla, à ýn'erï ýàs ouer -J sgr~davnsclaaepaote r, IlsticPour les p ga avantage culture' et commé directeurs la dîrection edu
descultiyateurs.&letmotestable que touent Syndicat des cultiat errs de la p-ovinc de Québec

les vmärehé pou- pu dé auquel cefte banque serait tout particuli:ementcho!e, ol cette baoûr en dîmnuetcs, ou memepour un rien, .le profit à oUtenir agréée, cQmme.moyedn d diminuer acharge et
de la vente de leurs produits ne pouva ta a d'enfailiter Ïe fonetionnement.
yer Tes frais de voyge. Tous ceu q vont au Queluefois une maua o

e sans avoir une grande provision de denrées les pr.oduits de 'agriculture peuvent empcher un
y vendre se donnent toujours ui prétexte.quel- gran nombre de éùltivateurs de profiter des aap.-

conque pouî y aller. . Ils ne calêulent pas que 'i tages offerts par .e Syndicat des cultivateurs pour
direcion d une ferme aura toujours souffrir dui I rendre sa position meilleure. Pour lui procurer
manqe de. surveillance du maître do la ferme. cet avantage il pourrait avoir recou àa.Banquem nue là a.....e...........st-our

Ils ne pourraient mieuxffire que de confier la agricole pour y fair n ,emprun.; si s jor.
erite de leurs produits a.icoles, comme I achat de meilleurs le favorisent par la. suite ittra

tout ecqiii sera necessai re . l'exploitation de la même à in rêt ses économies .

Aehr'îe 'aux dirüctetrîs du Syndicat des cultivateu- U à Cette banque établieou t paiculièrenentppr
don l unique i-'Ët est d'êti-e utile -à la cl*asse .ar-les cultivateurs,.àleur* prfle vnage, -pou krait
cole pour le plus grand avantage dl'agriculture. adopter un mode d action qui serait sous .e Mi-

* Ce serait aussi au graïd profit des consomnateurtc trole et la régie absolue -du Syndicat .e
d'es villës 1q1Mi achèteront par cela inême à neilleur teus de la province de Qé .. éu p l , les

rlé sisnuire aux iritérets des cultivateurs.et cercles agricoles et les sociétés d.a riculture.pour
2r ie'é du'îômmeére uiseiie plusisû r û t fait i raient ensemble s'enitendre pour favoiiserJ'dtabis·

dàin 'ls'conditions plus favorables,.* senient de cette -Banque agrcole qui serait pour
synîdicàt'ds'ultivatèurs de la province de eux ce qu'est la "Ç aisse d'éconoime "our:les oji-

Qiébec éta'nt une iistiMuibn agricole noùvelle des- riers des villes. Soui sa direction .immédiate la
reTà rendre de grandls services aux en tivateur., Syndicat ne ferait de profits que pour .les fraisAde

ñe'säurait~marche sans l concourssérieu t effi estion de cette Banque, avec cepgendant. u ré
cace .des cultivateurs. qui doivent' en .failit6r les serve our parer aux pettes poss.ible q.'ele-pour

oééatins, au iei dessayer l pai-alyser en sus- raiý par.fois prouver. Il faudrait,enfin se u
itant .iembircaso qant aux achas du syente moyensk. adopter pour que l'administration de cette

des produits agricoles sous le contbanque soit la mos dispendieuse po.ssible.ais en
g'ùûi doiväit'nécèssairement être faits au comptant. même. temps assez ef&ace et assez 4tedu pour

C'est asse'que lè'rvices qu'il velent rendre.aux être4.une grande utilité aux cultivateurs..
cultivateurs soient graLuits,' sans qu'ils assunment la.

rešr.nsabilité' desprtés 'en achats ou -cri ventes
'q'ilu'f5oàt, o. ilus..'o'n& '*'l s ' Conditions de l'ensemencement dune tere

ql noujoursaux- meilleures
sibl'es I eš~achâts et les ventes ne seront faciles et 'La. gr.eîtination des grains de quelque plante: qe
'a;ntageuses qu'.cette condition, pour le.vendes ce soisprovnnt.d.cr-

comme - aheteurs. Il n'y a pas un Membre taines influences combinées de l'air, de la chaleur
i"Sÿ'ni quivoudrait prendre la responsab lité et de la lumièr.e. ence sensqpe. l, lire es un

e's.h'aVt et dës ventes, aveedej conditions.dédli obstacle à la germination.des graines.
dans les.paiements. Il n'en est pad d e La première condition de la germination des

néd'iun particulier ui fait le conmmere pour graines est l'enfouissement de la.graine à une pro-
onp~rocopeet sous sa propre reponsabît, foiideur qui puisse amener la combinaison de diffé-

Advenant cette difficulté dans les.opérations.4u rents alints.nécessa ires, c'es igeque. la.cuche
Sy ca c-ivators au.àjet du.paie ndan re sot telle e, kgaineî;.,pié de] unière

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
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éprouve .n chaleur convenable et absorbe i oxy durée de la.végétation, depuis juin juqu à octobre
gène de l'air. nécessaire'à on dévcl6Ppîûe.e. et pouir obteni .ce .ré.utat il faut avoir recours a

. jpar epleun sol argileux s'opposant d'abondantes fumures.
par sa nature. àux combinisons.dé sci -différents 'Les engiais les plus convenables pour +e j i
lmentenfouisseent potager sont Jecs.funiers d'étable et d'éc ainsi

* ,.xidr.-u nfuismetMoins piofond. de u insi
que le sol calcaire et léger oiù air.- .pénètrefacile- quef es terreaux.
mnt. . Si le terrain destiné au jardin pota~gefétait d'une

De plus, le sol argileux s'opposant, par satna- grande étendue, il serait airitageux, à l'automne
cité à la sortic:de la plante, il est indispensable de de; labourer'en billons ou de mettre en etits~tas la
détruire cet;obstacle on diminuant l'épaisseur de la terredes carrés improductifs à ce moment car le
couche de.terre qu elle doit traverser. sol d'un jardin potager doit etre etièement ameubli.

Dagcertainres terres d'une nature trop légère et Si l'on.ne fait pas des cultures forcées, il est pré-
exposées.au déclausseinent, il.est utile d'enfouir la férable de semer à demeure les racines etlesplantes
graine plus,.pro.fonfément, pour que les. racines qui acquièrent un grand élo emenL dan
.puisserit trouver un appui dans l'épiàisseur..de la végétation., Il faudrait seier sur couche terreauté
couche de-terie et n'e puissent pas être desséchées jes. autres légumes d'une facile.traNsylan'taÏion pa
par l'efFet du soulèvement du. sol. ce que le terreau favorise.la producti9n d'un cievelu

Pour empêcher le.- plaites de se nuire et de s'af- abondant qui a1sure la reprise les replants.
faner, il est indispensable uezles giaines soient Il y. a des graines qui demandent à être à.peine
semées à des distances régulièrç.s Les racines des .recouvi-rtes et d'autres qui exigent un 'plombage
plrites affectent des traces lorizontales,. et lorsque après être semées: les carotes, les raves .l'oignon,
les.,spongioles ou fibres terminales qui les alimen- le poirenú-sont dans cddernier cas.
ten se rencoiýtrent, il·en résulte Une gêne conti- Àant d'arracher les replants, il est prudenL d'ar-
nuelle nuisantà la végétation .et s'oppcsant au tal- roser la pépinière que heures ,àIl'avance_ afi

oseril qlu e
lement des plntes. de les enlever sans les endommager ; il faut enlever

o eudernière observation, plus *le sol e.st.r-es replants avec la petite motte de terreau e re-
tile, noins il faut, de semence. Dans un sol feitile, tient le chevelu. Les plantes.repiquées doivent être

lalement des plantes se développe i-gulière- bornées à mesure de la plantation, et arrosées. aussi-
ment et chaque grain produit un nombre considé- tôt leur mise.en place achevée.Il faut soutenir leur
rable de tiges. - végétation pardes arrosages quotidiens jusqu'à ce

i les grains que l'on sème sont trop rapproebés qu'elles soient bien reprises
les .uns les autres, les tiges qui en proviendront Durant.la croissance des légumes, ils doivnt être
manqueront de l'air qui.l eur est indispensable pour tenus soigneusement sarclés,, binés e arrosés au
atteindre leur: entier déy'eloppement ;.. les tiges se- besoin.
ront privées de. la raideur qui doit soutenir le poids+ Quant à l'rrosage, il fause scrrir d'une eau dont
de l'épi, la récolte n'arrivera pas à sa maturité e l le dégré de chaleur soit.rapproché autant que pos-
récolte qui aurait été magnifique à son début ne sible à celui de l'atmiosphère.
donneraitlque·des résultats'bierifaibles, unè récolte. Ainsi, au printemps et à la fin de: l'été, lorsque
médiocre, et payant.à:peine les frais de culture. . les nuits sont froides ou très fratches, il faut arroser

Par opposition,, un terrain pauvre exige beau- le matin après le lever du soleil, pour que la terre
coup de s~çjmee, car a· l'absence du tallement, puisse s'assécher avant le soir, avant le lever et le
chaque grain ne produira qu'un petit nombre de coucher du soleil. Si ce temps ne suffit pas, il faut
tiges. • • *d· arroser dans la matinée et dans l'après-midi, lorsque

La quantité delsemencà döit égaleilent varier les rayons du soleil ne sont pias encre brflants et
selon"l'époque des-semailles u'ils diminuent d'intensité.

-Les. légumes conservés en caves ou autres lieux
C.ltmro potagère abrités doivent être visités souvent, .pour enleer

les parties atteintes par la pourriture.
Un terrain destiné à la :ulture potagère doit né Sous peiie de dégénéreseeie' des légumes culti-

cessairemnent fournir des légumes pendant toute la vés; il faut tenir éloignées les porte-graines des

-n
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plantes du même genre, quoique d'espèce différente. 6o .Faire la.récolte des pommes. de terre aant les fortes

Les elou., chou-flem-, melons, etc., denandcnt plus pluies de l'autoùnne'afin de-les placer sees dans le siloou
depéatnàct rr.dans les caves. 'Quant la préparation du sol, .il faut préý

férer le labouà .la pioche à olui. de la. chrue; plus I
Il est nécessaire de varier les cultures d'un même est profond, plus le produit t élevé. 'Quant a la culture

carré et de ne point faire succéder à vuno plante en grand des potiues de terre, ne pouvant utiliser la bche,
il faut au mois labourer profondément. Les: pommes de
terre ne s'accommodent pas d'un fumierfrais.: ' .

veler-souvent les graines. Pour la semence, il faut rejeter. toutes les. pommes dé
Si l'on doutait de là bonté d'une:graiie, il serait terre: présentant ..un signe.d'altération. quelconque elles

doivent être d'une grosseur moyenne..
prudent dle l'essayer avant <le lac r terre. Toutes ces précautions suivies, il y aura quantité et
Pour celà il faut faire tremper. ung pincée de qualité dans la récolte des pommes de turre.

raines quelqùe temps dans de cau:tiède, puis .

e~s enterrer.. La mousse c lei jolÏcs -lins les påtüragc.-Pour dxtir-
De toutes les maladies des légunes, la plus re- per cette mousse, la faire disparaî.Lre des p.turages, il n'y

doutable est la pourritue. Ietiplôi d'un fumier arien de niieuxa f ai -e qué de donner: au sol ui bon coup
trop coison ou un térreau t gra n excès dherIspe.après leqnel on épand à la surface du sol un

. lan"eà de, chaU x et de sel..
d'humidité, une plantation touf'ine et- ha privation Les joncs qui envalhisseut quelquefois les herbages et.
du soleil, occasionient cette maladie dont à tout prix il 'ft se débarrasser. indiquent la pré-

sence de l'huuidité.dans.le sol, et ils comuian.lent la néces-
Eité d'avoir recours au drainage.

'AmU orat!on. . . i
Rompuro ue 1-i oi ptug,-I est parf.is né-

Le meilleur nmyien d'améliorer le sol, de le rendre cessaire de rompre les vieux herbages-et de les soumettre à
fertile, c'est de nourrir le plus grand nombre , de laàculture pendant un ou deux ans, puis de feyenir au ps-,

turage. Cependant cett'e opération ne peut être.pratiquée.
bestiaux possible. Liur'.enitretien su7r uneferme offre dans toutes circonstances,. et à ce sujet, le'eul tivateur doit
différents av antages pour l'amélioration du sol: calculer suivant sa position, en se rappelant queles pâtu-
D'abord par les engraisque.le culivateur en obtient, rages unuveaux prennent un cert·ain teips. se former,

eu'il faut du.temps pour qu'il prenne de la-consistance.
aussque présente la culture Quand il n'est pas pssible de rompre ainsi les pâturages,

des plantes fourrageres qui, en général, épuisent peu le.cultivateur doit se contenter de les renouveler en se
la terre, et qui.vec certaines plantes fourragères la niant simplement au printemps des graines de plantes four-

. .eragères mélangées à uue bonne dose -d'engrais pulvéru-.
bonifient davanitagYe. LI lents.

Le trèfle et auti-es plantes deomême nature con-
servent l'humidité du sol et en ôutre débarrasse la Les lystères de Montra-Grand roman canadiez par
terre assez à temps pour pouvoir lui donner d'utiles Auguste Fortier.-Un volume de 31 pour 10·cts -La

labours pour la préparation des récoltes qui doivent bonne littérature française vient de mettre.en vente:le 2e
numéro de leur publication mensuelle intitulée :.Les.
Mystòres de Môntréal. "

Chaque végétal empritinte au sol des éléments qui, Cet ouvrage, se vendait il y a deux mois si1 l'dition
en-générali ne permettent nas la permanence de sa étant presque toute épuisée c'est ce qui nous a poussés a en

culture dans de bonnes conditions 'sur un -même
terrain.

Choses et .utres

I4.étation-ct ·cnscrVation des pommes de terre.- -Cbndi-
tio.nà.nléce'ssares.pour activerla végétation des pommes de-
thr. et d %eUéo bien conserver': lo. Il ne faudra employer
juedescngrais rd-dnits - l'état de. terreaui, ce que l'on ob-

tiešt.a moyen.-de .omposts ;:2o. N'e2 ploy.r pour la sà-
iencoqùe.deW..pomm de 'terre de clioix ; .3o.. .D faire

aieèl soin*.lssrélagsdes ponmesdc terre, .dans le *cou:s
dé àitégétion- 4o: e bien draner le terraiti destiné à
la.r let-dep<meos .de tàrre ; 5o. 'D'établir les rayons

s p~ioutsde. terre de mnitière' à ce que le cultiva'teur
sbutter les plantes des pommes de térre ;

faire une édition populaire
en vente partout pour 10 e

-Il nous reste encore quel
sera expédié. francn sur rée
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South American Nerti
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i I ~ Tolàiân utaiYe~è Woolfo d-.miii Ie. ~ age - .. i
soria chpz lesa höoj ea et les arfnix en 30 rninutes. -Y

f Ehirnatiibz gu6ri eû s'& jour.-Le ''Soiith Arneicai
RhbrS&tic Cure" guérit le raunatiiie et là névràIgië
dans un o- Iroisjia: Si. in-tion sur le systèmé est re-
marqualile et riysté:ieux; il enlève toujou's la-ri-cié du
mal-quiidi n rt-néidttienoït. La-pp-emière'dosë iiro- a l 0o e
duit un grand soullgemente-Prir5 Ctspa sere mas.

En vente ici chezýM. L A. Paquet. one a 9 I(i380 s1î MaLS
son estomnacélid ic

Moynßefare rapportèr lespommiers tous e n
à uI3inen riiiéátfjn

Il arrive parfois que les pommiers, aprèsavoir.d,onné -Oulaie d ijo t 1116deurune-àbondante réolte ine aunée ne produisent que très
pel poniiä.l'aunée àtivänte Pour faire disparaître-r Sa douX Eile achéta dé
cette diriinution dins le rendeh2et dès pommes, il fautC
èhaqie ànhée engraisser fdrielment là verger, bou.!evèise
la terre de manière à la rendre aussi nmeuble que possible, 2oUle e PaiSe arlre
afid de- dinner- à l'air un accès- facile p.our parvenir. jus
qu'à la racine dés arbres.,-

A________________ Iq
C NADA, Cour Ge a] gistracPROVINCEC DE QUÉBEC, Comté de Rimouski

District de Rimouski. à Saint Octave de Métis
No 2050
THOn siLBEr. inarl,äil dol paroisse de StOc e

de Métis, où il fait äffäire sous·ies non et raison de
Mïirtin & LeBel

Dënïandéfir
-. . vs.

CLOVIS. ST.AMANT..cultivateur ci-devant de la:paroisse
de St-M<tïse et maintenant absent de cette:Provincè

Défeideu r
Il est ordonniau Défendeur de comparaftré dis lès

deux mois.de la.dernière'insertion du présent avis.
St Octate.de:Métis; 19 février 1694.-

NAP. MICHAUD, Greffier de la Cour.

PiOYINCES DE QUÉBEC, . Cour de.Magistrat Co Rimous
District de Riiiiôääi i.- à St O6tàe b Maui s
No 2051

THQM4SLKEE,-Sir.in de roisSe de et Octayç
de'métià, bùilil fait iifiri s'äî kè noiu.ët raisonade
"Martin & LeBel"

Deaideur.

ROMUALD S•i-ÄMANT; cuiltivateur. éi-dèväüL dò li i
roisse de St Muïso et maintenant absont dé eete i6.'

Défendtir
Il est ordonné, au défendeur- de compa'ratti- dains le.

deux mois de la dernièré insertion du.jréeè- àvi.
St Octave de Métis, 19 février 1894.

NAP.MICHÄtD, Gr.fdr ll lta . d r r. DAN

FIyrnx & Dioxine ,
tlaem OCATS Patenta

L'honorable E. J. FLVNNi. J. A. DcoE on

C. R...L.. L. D. . L. L. . b

66 Irue St-Pierre, Quebe
(.Baiftisse dI la Baitie Union)

2mars, 1893-1 au.

Plus ueJamÎ ;parce qeiie
[iisait de.meill.eur5 pla.ts

qu'ilpouvait les manger
sans cratirte de' onséquencey

d*sgreaàbe5 pour I#aveni r.
aitenant

etl pu5.saie graiSSe
(ie ou ait jamain éè éite--

LA CC> L.N~
préparee..seule ment' pr.

N.-K.FAIRBAN K-eGI LE,
Wdliinston, Anh 5s., 140?tREAL
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